
fc»» | &/tm 13 fr. l e kUo ; abrtootg fi.se à 7 fr le 
fcllo ; fraises 2.S0 à 8.50 le k i lo ; bananes 040 A 
• . » pièce ; aserpes 3 a 5.50 l a botte de 1 ki lo . 

U f i a i w . — Ails 4.50 l e s 12 têtes ; carot tes 1 25 
k 3 ^r. l a botte : t o m a t e s 3 à 4 fr. le k i lo ; c h a u x 
v e r t s 8 a 12 fr. la douz. ; c h o u x f l eur! 26 4 28 tr. 
l a demi. ; cresson le kil . 1.50 k 2 fr : én lnards 1 25 
a 1 75 le k i lo ; o i g n o n s 4 à 6 rr les 12 bottes - écha­
lotes 0.75 à 1 fr. le f a c h e a u ; rhubarbe 0.75 k 1 fr. 
le kilo ; osei l le 0.50 l e k i lo ; poireaux 2 k 2 75 Je 
facheau ; pommes de terre, v ie i l les 75 k 80 fr. les 
1O0 kilos .nouvel les 15 k 170 fr. ; petits pois 2 k 
3 fr. le k i lo j haricots v e r t s f ins 8 k l * fr. ; n a v e t s 
S à 5 fr. l es 12 bottes ; l a i tues S k 5 fr. l a douz.; 
ar t i chauts 10.50 a 1R fr. l a douz. ; céleri 3 k 5 fr 
l e s 12 bottes ; persil 6 k 8 fr. l es 12 bottes ; cer-
felut 0.50 k 3 fr. les 12 bottes ; «lames 2 k 2.50 les 
lv bottes ; pourpier 3 à 3.50 les 12 bottes ; radis 
• k 8 fr. l es 12 bott.-s ; fèves de m a r a i s l .so k 2 fr 
s» kilo l ingots 285 à 300 fr. les 100 kilos ; cbe-
Vriere verts 350 a 3K0 fr. l es 100 kilos ; pet i ts pois 
cassés décort ioués 450 fr. 

Poisson <U mer. — A u ki lo : soles 14 & 20 fr. ; 
tongres 3 * 0 * 4.50 le k i lo ç maquereaux 3 à 3.75 : 
blies 3 k 3.50 : l imandes 1 k 2 fr. ; rouge t s 0 25 k 
I tr le k i lo ; dorades 2.50 le k i lo ; co l ins 2 k 3 fr. 
k ki lo ; c h i e n s de m e r i k 2.50 le kilo. 

ARKAS. — Marché a u x v a a u x . — On ava i t a m e n é 
II v e a u x , vendus de 5 i ~.so l e k i l o v ivant . Vente 
très ca lme . 

Il faut MAIGRIR 
Saris avaler 'Je drogues pour être mince 
H 1 la mode ou pour mieux vous porter. 
Résultat visible è partir du 5* jour. Ecrire, 
en citent ce journal, a Mme GOURHAND, 
UH. Boulevard Aupuste-Blanqui PARIS, qui 
a fait v œ u d'envoyer gratuitement recette 
s imple et efficace, facile à suivre en se­
c r e t U n vrai miracle. 

MARCHÉ RÉGLEMENTE 
Avoins blanche e t 'ou Jaune, 47 kil. poids naturel 

Lille ou parité. I « s 100 kil. nets, comptant s a n s es­
compte . — remière cote : Juin 141 A. 142 V ; jui l let 
139 N : iul l le i -août 129.50 A ; 4 derniers 115.30 A: 

Dernière cote : Juin 140 A ; JuiUet 138 F ; Juillet-
août 12955 A. 130 V ; 4 derniers 115.50 A. 

Clôture : Juin 1-ii : Juil let 138 ; Juillet-août 130 : 
a derniers 116. 

Blé 76 kil . poids nature l . Lille o u parité . Les 100 
kil . ne t s comptant sans escompte. — Première cote 
Juin 177 A : JuiUet 174.50 A ; jui l let -août 171.5» A ; 
a derniers 166 A. 

Dernière cote : Juin 177.25 A ; jui l let 175 A ; 
•uiUot-aoùt 171 A ; i deririers 168 A. 

Clôture : Juin 17750 ; Juillet 175.50 : Juillet-août 
CR ; 4 derniers 166.50. 

Mais Jaune P l a t a , magas in Dunkerque. acquit té . 
Les 100 kilos bruts logés , comptant sans escompte 
— Première co te : Juin 131 A. 133.25 V ; juil let 
MB W ; JUUlet-août 123 V ; 6 de jui l le t 120 V ; 
« derniers 118 A. 119.75 V. 

Dernière cote : Juin 133.50 V ; JuiUet 120 A • Juil­
let -août 120 A. 122.75 V -. 6 d e Juillet 118 50 A 
BV> V ; 4 derniers 118-50 A. 

Clôture : Juin 132.50 . Juillet 121 : Juillet-août 
191.50 ; 6 de juil let 119 : 4 dern iers 119. 
.-?'•,£?• Algérie-Tunisie, m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 kilos nets, comptant s a n s escompte. — première 
co te : Juin 120 A. 121.50 V ; JuUlet 116 A ; Juillet-

113 V ; 

Dernière cote : Juin l i a A. 1S1.60 V ; Juillet (115 A; 
juil let-août i l s A. 115.50 V -, 4 de JuUlet 11150 A, 
113 v ; 4 dernrars 111 A. 114 V. 

Clôture : juin 190.50 ; Juillet 116 ; Juillet-août 
115.25 ; 4 de JuUlet 11250 ; 4 derniers 119.50. 

Mitrat . do « u s a «a %. dé l ivre Dunkerque Les 
100 kil. bruts logés , comptant sans escompte. — 
Premier ecotc : Juin 120 N ; JuiUet 120 N ; S d'août 
120 S : novembre-décembre 121 N • 4 prétoires 123 A. 
123.75 V. -

Dernière c o i e : Juin 120 N ; Juillet 190 N ; 
3 d'août 120 N ; novembre-décembre 118 A, 122.50 V; 
4 premiers 123 A 123.50 V. 

Clôture : Juin 190 ; juil let 190 ; 3 d'août 120 ; 
novembre-décembre 121 ; 4 premiers 123.25. 

Huile do lin départ Nord, Pas-de-Calais G -R. 
Les 100 ki los nets , fûts pertes, comptant s a n s es 
compte. — Première cote : ju in 395 A. 400 V ; Juil­
let 402.50 V ; JulUet-août 397.50 N : 4 derniers 4o5 V 
4 premiers 407.50 I*. 

Dernière cote : Juin 396.25 A, 397.50 V ; JuUlet 
400 V ; Juillet-août 400 V ; 4 derniers 405 V - 4 pre­
miers 407.50 H. 

Clôture • Juin 497.50 ; juillet 397.30 • Juillet-août 
307.50 ; 4 derniers 400 ; 4 premiers 407.50. 

Tourteaux «o MB dépar t Nord, Pas-de-Calais Sell-
ne-Inférieure. O.-R. En vrac , comptant s a n s es­
compte. _ Première cote : Juin 134.75 A 135 V • 
Juillet 134.50 A ; ju i l l e t -août 134.75 A. 135.25 V • 4 
derniers 136.75 A. 137.30 V ; 4 de novembre 138 N; 
4 premiers 137 N . 

Dernière cote : JiHn 134.75 A ; Juillet 134 50 A • 
juUlet-août 134.50 A, 135 V ; 4 derniers 137 A 1375*0 
V ; 4 de novembre 137.50 A, 138.50 V ; 4 premiers 

Clôture : Juin 135 ; jui l let 135 : Juil let-août 135 -
4 derniers 137.95 ; 4 de novembre 138 : 4 premiers 

MitHjgimwiwiiiiiiiiiiitmtM 
.. Ce JotuvuiL,^ M 

erten facture dons leffalZxt 

'de /'AGENCE H A V A S | 
62.RuedeRichclieu. P A « ..£} 

MARCHES DES COTONS 
L E HAVRE. 7. — Ciaturs. — Juin 664 ; juil let 

684 ; août 663 ; septembre 663 ; octobre 667 • 
novembre 665 ; décembre «66 ; Janvier 805 - lé­
vrier 664 : m a r s 663 j avr i l 662 ; m a i 662. 

LIVERPOOL. 7 Juin. — Amêri . : Juin 1100 - Juil­
let 1097 : août 1091 ; septembre 1086 : octobre 1QS3-
novembre 1075 ; décembre 1075 ; Janvier 1074 - fé­
vrier 1074 ; m a r s 1074 ; avrU 1073 • mai 1073 • 
Juin 1072. — Sakel. : Juin 2087 ; Juillet 9097 - août 
2096 : septembre 2117 : octobre 2137 • novembre 2137-
novembre 2137 ; décembre 2127 ; Janvier 2127 • IA 
vr ier 2127. 

NEw-TORK 11 h • jui l let 2044 t octobre ; Janvier 203G. «««re 9064 ; décembre 2045 
NEW-ORLEANS. 7. — 9 h. 45 : Juillet 2097 - octo­

bre 9011 ; décembre 2008 ; Janvier 2007. ' ^ ^ 

Pour bien gérer votre Portefeuille... 
Faites-vous Inscrire a notre 

SERVICE DE SURVEILLANCE DE PORTEFEUILLES 

Banque des Flandres, 45, rue d'Esquermes, LILLE 
Demander le formulaire J 

Bourse de Lille du 7 Juin 1928 
CHARBONNAGE 

Alhi 
> Part 

Aniche 
Anzin 
Béthune 

. 10».. . . 
Blanzy 
Bruay 

• 10» 
Carvin 
Charbon. Boul 
Clarence 
Courrières . . . . 
Crespin 
Dourges 
Escarpelle 
Frankenholz. . 
Gouy-Servins. 
Lens 
Lievin 

• c. de 30 ac' 
Ligny 
Maries 70 %... 
Nord d'Alais . . 
Ostricourt 
Thivencel les . . 
Vendin 
Vicoigne 
Vimy 

o . p . 

706 . 
680 . 

1890 . 
1685 . 
7800 . 

780 . 
1483 . 
4825 . 

495 . 
1609 . 

135 . 
821 . 

1210 . 
375 . 

1940 . 
3050 . 

750 . 
507 . 
830 . 
602 . 

18000. 
667 . 
810 . 
73» . 

1668 . 
456 . 
200 . 

690 . 

1877 ." 
1690 . 
7710 . 

771 . 
1460 . 
4730 . 

494 . 
1700 . 

I*S . 
826 . 

Î180 . 
367 . 

1945 . 
3045 . 

507 '. 
805 . 
592 . 

17420. 
66ï . 
7 5 . 
720 . 

1641 . 
456 . 
196 . 
905 . 
378 . 

Blanc-Miss eroi 
Aciéries Franc 
Acié"** Longwj 
Aciéries Nord." 
Sambr.e; Meus 
Etablies. Arbel 
Ch. de France. 

C. P. 

175 .. 
300 .. 
1925 .. 
362 .. 
1745 .. 
319 .. 
204 .. 

C. d. i 

167 .. 
305 .. 
1912 .. 
355 50 

325 .. 
202 .. 

MÉTALLURGIE 

At. C. Nd-Fr.. 
Biache-St-Vaas 
Constr. Méc 
Delattr.-Frouar 
Denain-Anzln. 
Escaut Capital 
Fives-Lille 
Nord et Es t . . . 
Mat. Fr.-Belge 
Jeumont 

s Par 
Louv. et Recq. . 
O Ind. M. T . . 
St-Amand F. L. 
Lam. et'Samb. 
Senelle-Maub.. 
Waucruier . , . 

PETROLE» 

C. P. 

1061 
583 

1129 
2315 

917 
1775 
:130 
1245 
685 

2835 
3450 

2345 
3»7 

Bustenari (aj . 
> Part 

Dabrowa Cap 
> Jce . . 
> Part 

Estera (a) 
» Part . . . 

Fin. Pétroles . . 
Fr.-Polonaise. 

> Part 
Grabownika. . . 

» Part 
Ind. Pologne. 

• Part 
Lille-Bonn, ord 

* > prior 
Mllano I 

Part . . 

82 . . 
170 . . 
526 . . 
215 . . 
624 . . 

340 
1255 

160 

860 
1310 

29 50 

PETROLES 

Monte-Carlo.. . 
» Part 

Omn. Pét. Non 
» Par 

Omnium N.-E. 
» Part 

Peonelbronn.. 
Pétr. Premier 
Polona ( a ) . . . 

» Part 
Ratt. Pét. Nord 
S i lva-P lana . . . 

» P a 
Zagorn ( a c ) . . 

. Part 

no . 
30 . 

130 . 
4395 . 

345 . 
865 . 
705 . 

14 . 
7 . 

439 . 
154 . 

1910 . 
30 . 
24 50 

128 . . 
3900 . . 

349 50 

425 
153 

19C0 
30 

VAL. DIVERSES 

taprunerte chi Révtn &a Non 
« S DÉS. B M d . Paris L U , 

t a GAranâ : Emile GEST 

Rentes. — 3 % amort issable 73.70 • 4 % 1925 115.60-
5 % 1915 95 : Bons d u Trésor 1994 C35 ; Bon* du 
Trésor 1926 560 ; Bons d u Trésor 7 %, 1927 561 : 
Bons d u Trésor 6 % 1927 507. 

Obligations. — Département du Nord 1923 508 : 
Département du Nord 1928 (janvier-juillet) 535 ; 
Département d u Nord 1926 (mars-septembre) o:s5 ; 
Département du Nord 1927 (mars-septembre) 515 : 
r é p a r t e m e n t du Nord 1927 (avril-octobre) 515 : 
Département du Pas-de-ca ia i s i»27 522 ; l-a Bsiaaea 
1921 501 ; Roubaix 1927 507 ; Tourcoinir e n 30 a n s 
435 ; Crédit Nat ional 191» 511 ; Crédit Nat ion*' 
1920 510 ; Crédit Nat ional 1921 529 ; Crédit Nat ional 
1922 (février-août) 516 ; Crédit Nat ional 1922 ijan-
vier-Juutet) 517 • Crédit Nat ional 1923 févr<ler-aoùt) 
511 ; Crédit NaUonal 1924 512 : Electrique Lille-Rou-

807 
1058 
580 

1139 
2330 

920 
1807 
1150 
1249 
690 

2945 
3450 

HO 
3395 

935 
2360 

351 

0 . P. 

170 
529 
215 
624 

61 
28 

1160 
34H 
%W 
IM 
MB 
l-'5 
118 
865 

1325 
61 
29 50 

baix-Tourcoing-506 ; Artésienne de force et l.nmie-
re 5()7 : Electrique d u Nord-Ouest «95 ; Aciéries «le 
Blanc-Misseron 1921 496 : Arbel i92;i 472 ; Ulache-
Saint-Vast 1926-27 494 ; Denain et Anzin 1927 999 -. 
Escaut et Meuse 1907 465 ; Escaut et Meuse 1913 4iO; 
Escaut et Meuse 1921 522 ; Forges et Aciéries d u 
Nord e t de l'Est 1908 411 ; Forges et Aciéries du 
Nord et de l'Est 1920 500 ; Grosse Métal lurgie 499.50; 
Grosse Métal lurgie 2e série 509 ; Matériel de Trans­
port 4O0 ; Moches América ines 453 Pont-à-Vendin 
400.50 : Senelle-Maubeujre 5e série 522 ; «.gâche flfe 
501 ; Boufry-Droulers 505 ; Comptoir de l 'Industrie 
I.inière 499.50 ; Comptoir de l'Industrie Liniére 
7 % 503 ; Cotonniére de Saint-Quentin 500 ; Glo­
rieux, e t de Picrrepont 4SW ; Gratry 6.50 % ."*» 
Fi latures et F i l t e n e s de France 6.Do % 502 ; Fila-

Bétnu n o i s e . . . 
El. et G. d u N d 
Energ. El.N. Fr 
S. E. BiUy-Mon 

» Par 
Etabl. Agache 
Coinptr Linier 
Cot. St-Quentin 
Fil. Filet, de Fr 
FîJatr~du Nord 
Tibergnien 

» Par 
Clin1» Bonlonn. 

e t c . H. d. I 
Sain t -Gobain. 
Kunlmann 
Glaces An. anc 
Gl. verres s p . . 
Crédit du Nord 

665 
1398 
1200 

570 
3270 
1395 
1251 

547 
594 
442 

22Ô0 
815 
618 

7690 
1118 
2 -'60 
8250 
1330 

665 . . 
1315 . . 
1160 . . 
567 . . 

2100 
818 

7500 
1084 

8580 
1330 

tures et FUteries de France 7 % 507 : Filets de 
Pèche 455 ; Immobil ière d' industrie Texti le 497 
Immobil ière d'Industrie Texti le 9e série 479 ; Lai-
n ier ede Roubaix 6 % 501 ; Le Blan et Cie 510 ; 
NicoUe 491 Société A n o n y m e de Petenage 481 
Voituriez 469.50 -, Baignol et Farjon 6 % 469 -. Ci-
mente et Chaux Hydraul ique» d u Nord 501 ; Docks 
et Entrepôts de Cambrai 1927 452 ; Eglises dévas­
tées 495 ; Eglises dévastées 1928 502 ; Engra is Novo 
500 ; Immobil ière de l'Artois 6 1/2 "- 509 ; Immo­
bilière de l'Artois 7 % 522 ; TouQuet-Paris-piage 
514 ; Verrerie et Manufactures de Glaces d'Aniche 
533 ; Houi l lères du Nord e t d u Pas-de-Calais 498 ; 
Houillères d u Nord et d u Pas-de-Calais 1927 502 
Aniche 1903 350 ; A m i n bon 1 9 » 529 ; Courrières 
1925 515 ; Drocourt 1905 e t 1911 382 ; Escarpelle 
bon 1925 501 : Lens 1922 505 : Lens 1923 504 ; Llévin 
1928 530 ; Vicoigne 1911 348. 

viRTm SPEGOLERiuBOURSE 
-SEHAIHE lOBnlIÈRE-. I L rn I W M M U Part» 
EUVOi 8RAT0IT - M A I 8 0 M F O l f O U KM 1 9 0 4 

Bourse di Pins M 7 Juin 
Rentss françaises C. si. i 

73 25 3 % perpétuel. 
3 % amortiss. 
3 1/8 % amort. 
5 % 1915-16 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 , 
6 % 1920 (100 60 
4 % 1925.. 
6 % 1927 11104) 10 
B.T. 6%1923fv 
— 6 % 1923 sep 
— 6 % 1924 1)641 50 

94 50 
14 35 
78 50 
79 50 

112 50 

Rentss français** 

Bons 7 % 1926.1 
— 7 % 1V27.J 

Cr. N. 5 % 1919 
— 5 % 192 i 
— « % 1921' 
— fév. 198» 
— JullL 193*, 
— Janv. 192.1 
— juin 1923 
— janv. 1984| Société Marseb 

de Crédit, I H»0-

554 . . 
569 . . 

51« 
516 
518 

L'allure du marché a encore été hésitante, ce 
qui est a n'en cas douter, un eftet de la mauvaise 
tenue ijersistante de la place américa ine : devant 
C* nouveau témoignage de la sol idari té des mar­
ches f inanciers Internationaux e n présence de con­
di t ions monétaire en voie de transformation. i l es t 
certes permis de dire q u e l 'orientation ultérieure 
de la Bourse de Paris ne dépend pas seulement 
de la solution oui sera éventuel lement apportée a u 
problème du franc, m a i s qu'el le e s t condit ionnée 
a m a n t et plus peut-être par les tendances qui pré­
vaudront dans les Journées a venir k New-York 
notamment . An mi l ieu de l i rré i tu lar l té générale 
( irrégularité fortement teintée de lourdeur pour 
certains groupes; le marché des Rentes cont inue ù. 
montrer nue fermeté extrêmement caractérist ique. 

Le Groupe <ln nos Rentes cont inue à enregistrer 
d-> nouvel les uttéressantee avances a terme où le 
3 % r»isse de 7.V25 a 7::,75 . tandis que le 5 % 
1915-16 acro ihe de nouveau le cours de 95. Les 
Bananes seuil flottement p lus lourdes : la Ban­
que de F iance revient de 24 I.VI à 23.l<n. la Ban­
que de P a n s perd 180 fr.. l 'I 'nlon Paris ienne 20'. 
le Crédit. Lyonnais 90 fr.. le Crédit Foncier 115 fr. 
Les Chemins de fer sont très résistants. A noter 
aux Transports e n c o m m u n le g l i s sement des Voi­
tures (— •>"'' et du Métrot>olltaln (— 7.V Naviga­
tion éga lement offerte», surtout la Transatlanti­
que (— soi. \ \ i x titres d Electricité, lourdeur de la 
Distribution (— 75) et de la Générale d Electri­
c i té (-- l.v.i ainsi que de Dtves r_ ;>o). arnit les 
Produits Chimiques. P é c h i n e y fléchit brutalement 

Dans « LE CAPITAL . du 7 juén. M. Albert 
MILHAL'-D, ancien président, de la Commission 
des Affaires éftrangepes de la Chambre des Dé­
putés, commente les résuluats ôVes élections en 
Allemagne, et il conclut en ces termes-: 

« Sans doute, tous les chiffres que l'on a 
produits, le lendemain des élections, sont 
intéressants, mais les chiffres ne sont pas 
tout. Il est des résuluats qui justifient l an­
cien adage latin : « Non numerantur, sed poa-
derantur ». Le poids a une valeur décisive. 
Le parti Social-Démocrate allemand est au-
jourd hui le plus lourd dans la balance de* 
destinées allemandes et, peut-être, euro­
péennes. 

« Les partis vaincus le sentent et l'erpri. 
ment amèrement. La Gazette de Voss. libé­
rale, déplore d'ailleurs que « les électeur*, 
croyant bien faire, aient trop renforcé l'ail» 
frauche ». La Germania. catholique, ne veu* 
se faire « aucun' illusion » : elle avoue une 
perte de "? *&• La très réactionnaire Kreutz 
Zeitung reconnaît que « la leçon » est « dure • 
et cherche avec mélancolie les raison* de la 
défaite. \ e foulant pas incriminer sa poH-
tlque rétrograde et nationaliste, elle met en 
cause les chefs, les politiciens nationaux. Elle 
pose un redoutable point d^irUerrogation : 
« Qu'ont fait les jeunes ? » A cette question, 
le journal du conservatisme classique pru*' 
sion ne répond pas. Cruelle énigme! 

« Quand on examine le résultat des élec­
tions du 90 mai. on constate par le* chiffre* 
que les partis anciens sont battus. Quand on 
examine les commentaires de leur presse, on 
sent qu'ils sont vaincus. Sauront-ils ? Vou-
dront-ils ? Pourront-ils préparer et prendre 
leur revanche ?» 

de 150 fr. Les Charbonnages sont éga lement lourd» 
surtout Courrières f— 24! et Lens (— 28). Atix Su­
cres, la S a y a b a n d o n n e 60 fr. e t les Sucreries Co­
lonia les 43. 

P a r m i les va leurs étrangères , l es Fonds Otto­
m a n s sont s implement résistante. Le Serbe 4 % 
s'alourdit de 174.60 à 172.20. Russe plus discutes . 
I>e Suez perd encote 300 fr., l e Rio Tinto 70 fr. c e 
dernier e n dépit de l a bonne tenuedes cours d u mé­
tal à Londres. La Général Mining réact ionne d« 
55 fr., l'Azote de 65 fr.. l a Banque Ottomane d e 
5 i fr., le Foncier E g y p t i e n de 40 francs. 

En coulisse, la tendance est re lat ivement meuV 
/eure. l a De Beers varie peu à 1.770. Les Mines d'Or 
cependant sont encore offertes. Bonne t enue de» 
Caoutehoutiéres. surtout de P a d a n g (-1- 10). sur la 
légère avance de la matière à Londres. Pétrole» 
/ a imes : l a Royal Dutch s' incrivant a 39.800 contr»» 
40.00. Mexicaa Eaglo 219 contre 225. 

LE CHANGE 
PARIS. 7. — Clôture. _ Londres 124.195 ; New-

York 25.435 : Al lemagne 60s ; Belgique 35s : Cana­
da 25.36 ; Espagne V23.50 ; Hollande 1025.25 i l tal ie 
133.Rr. : Norvège «Ri.25 : Pologne 285.50 ; P r a g u e 
75.56 ; Roumanie 1565 ; Serbie 44.25 -, Suède 882.75 ; 
Suisse 490.25. 

LE BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Le bilan helxiomaclairc de la Banque tte 

F r a n c imblié hier accuse une AUGMENTATION de 
est.413.005 francs pour le* billet* mi* «n circulation 
• ( une DIMINUTION DE 400 MILLIONS AU 0 0 M P . 
TE AVANCES NOUVELLES A L'ETAT. 

^ILICLAIJEJ 
IEUSES 

wmy, 

*^§| 4 6 - 4 6 . B ! D E 
^, STRASBOURG, 
1ï P A R I S J O ï 

r 

L i t c o m p l e t e m a i l n o i r o n v e r t , j 
d é c o r o r , l a r g e u r l n » 2 5 . son»- ! 
• n i e r m é t a l l i q u e d o u b l e m a i l l a 
r e n f o r c é e , m a t e l a s l a i n e m e -
l a o g e a «c c r i n v c f c t a l . f a ç o n 
s o i f n é * . 1 t r a v e r t i n e t 2 o r e i l - ' 

- l e r s p l u m a . . ' 
•* • Ht 

E n v o i c o n t r e u n p r e m i e r ver ­
t e m e n t d e 1 3 5 F r a n c s , l e s o l d e 
p a y a b l e 4 5 F r a n c s p a r m o i s . 
M a i s o n d e c o n f i a n c e v e n d a n t 
d e t o u t a u x p r i x d u c o m p t a n t . 

L e s 6 p i è c e s d e fabri ­
c a t i o n s u p é r i e u r e 
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LES " MEUBLES A CRÉDIT ' 

Henri DESSENT 

wwu*^j*.nnw* 

76, F g . S a i n t - A n t o i n e , P a r i s 

Cbène massir, sculpture entièrement 
prise dans la mas.-c. Armoire 3 
porte», grand Ht, table de nuit l i­
seuse . Sommier tapissier 42 ressorts . 
I** versement O C A 
12 mensual i tés de 2 0 0 fr. OOV s 

DEMANDER LE CATALOGUE N 3 7 

E n r a i s o n d u s u c c è s o b t e n u l e m o i s d e r n i e r 
p a r c e t t e c h a m b r e 

N O U S M A I N T E N O N S L E P R I X A C T U E L 

En UN PRÊTRE reconnaissance U n I r** *••> I I X Km gratui tement 
par renvoi d'une Drocaure et a t tes tat ions un remède 
oart tcu l i èremem efficace dans les MAUX D'ESTOMAC, 
ulcères eonst ipation. K/astrit*,*astral8ie„ vomissements 
glaires, vertmes, gonflements , etc. Ecrire S M. l'abbé 
P A S O U E T e u r é de V I L L E O O N O I S . oar Levronx Undro> I 

AU BON GÉNIE 
LILLE - 31-33, rue du Mollnel 

.ENDlFTOUT 
A CRÉDIT 

%t* «C* 
D E M A N D E R C A T A L O G U E 

°'»c 
O * 

I M P O R T A N T E O R G A N I S A T I O N P R O P H Y L A C T I Q U E 

CENTRES 
MÉDICAUX 

Médecins spécialistes de Paris 
Traitements sérieux, rapides a prix très réduits 

VOIES URINAIRES 
Rétrécissement, Filaments, Goutte chronique 

Impuissance, Prostatite 
M A L A D I E S des F E M M E S 

Pertes, Métrite, Cystite, Tumeurs, Fibromes 
guéris sans opération en 4 à 5 séances. 
U L C E R E S , M a l a d i e s de P E A U et S A N G 

Acné, Boutons, Eczéma, Démangeaisons, Psoriasis 
SYPHILIS, Guérison par nouveau traitement d'attaque 

Application des Meilleures Méthodes de 
Sérums, Vaccins, 914, Bismuth,Hg. 

Farad 0 0 , Ionisation, Electrolyse, Haute Frêquenom 
Diathermie. Rayons X, Ultra Violets, Radium 

Guérison contrôlée par Analyses faites dans les 
LABORATOIRES DE L'INSTITUT A PARIS 

C O N S U L T A T I O N S 
• • l i t ? 124> r u e d e Tournai, 174. Tous les Jouis, 
ssss I Isa Isa •*• de 8 11. â 19 h. Dimanche. d« 8 ù. à midi. 
| P B k l C Place de la République, face rue dé 
Iss i s sa i sn iO P a n s , entrée discrète. Mardi, Vendredi, 

de 9 n. à 19 b. 

V A L E N C I E N N E S l-mïïr t % 
credi, de 8 h. à 19 h. . Dimanche, de 8 o. à 12 h. 

34 bis, rue du Canteleux, 34 bis. Lundi 
Jeudi, de 8 h. a 19 h. 

M A U B E U G E de l É î p i a n a o ^ ^ ' L Ù n i ! 
Jeudi, de 11 h. à 19 h. 

D O U A I 

Tueurs d'hommes ! 
LE tigre, infiniment féroce, est 
bien inoffensif comparé au 
Moustique, infiniment petit Issus 
des eaux croupies et marais 
stagnants, les Moustiques y 
puisenf les germes de fièvres 
dangereuses. Prévenez leur 
attaque I Armez-*/ous de FlitI 

En quelques minutes, le Rit tue 
tous les insectes malpropres et 

dangereux : Mouches, Mous­
tiques, Punaises, Puces. Cafards. 
Il détruit leurs œufs en fouillant 
les fentes qui les abritent. Le 
Flit supprime les Mites et leurs 
larves - n'abîme pas les étoffes. 
C'est l'insecticide parfait, d'odeur 
nette et saine. Économique parce 
que 100 % efficace. En usage 
dans le monde entier. 
10fr.lt 114 lit. env. I5fr. U1/2 Ut. env. 

Ralliez-vous 
à la 

Légion Flitt 

DÉTRUIT s Mouches Moustiques Mites 
P u n a i s e s C a f a r d s F o u r m i s P u c e s 

Cres -• BeJ/orJ Petro­
leum C°. 78. Champt-
É l g i i e s . Parts 

T O I L E S RIDEAUX 
C O U T I L S — S A C S A L I N G E — C O U V R E - L I T S 

S T O R E S — P A N N E A U X 

26. Rue du Molinel, 26 - LILLE IPR6S OE LA C A R » 

r^L API NSI 
l i I » ' ' i ^ v S i V P o n d r e " A U S T I 
\ J - ' / ' ^ L - T*atss sssMiss. Gaarissa **** 
V 5 a » » » a w S r * BOITK: 7 Franc* - KOO 

R A L I A ' 

KHX> 1* frsn** B E 
ESTACHY. i JEUMONT <•«*) • 

TOUTES PHARMACIES ET CBAINETEBlËS aTM 
LILLE : Grand* Pharmacia d* France, rue Faldberbe. 
ROUBAIX .- Pn" Ccrretb, 15. rue du c h e m i n de Fer. 
TOURCOING : Ph" Masolat. — DOUAI : Paartltz, Grains. 
VALENCIENNES : Platalla, Grains. DEXAJN : Malien Dandln. 
CAMBRAI : Toussaint, Grains ; Dienne, Grains. 
SLN-LE-NOBLE : Maniai , Grains, 

— . . a . — . aaaaaaaaa»aa*s*s**»aaa»saaa»as»»»»a»aaaaaaaaB 
FEUILLETON DV S JUIN 19£S. — N» 63 

mm » 
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Il « a | al longé sur le dos, la figure pôle, 

le» ysiux fwliilssl. une moussurc rose aux 
ièvraj , ie souffle court. 

A « vua <hi s a n g qui gicle de la blessure 
et fait U terre une mare rouge, des femmes 
s'enfuient, j-rétes à se trouver mal. 

— l i e n s , Gérôme, dit le cocher au jardi­
nier, prends m a lanterne, je va i s chererher 
UB médecin. 

1 court à l'écurie, saute sur un cheval , 
part c o m m e une flèche. 

Le comte s'est e v a n o é , lui aussi . 
S D O premier n»ouverrjent est de satia/ac-

Hom. 
.CfLu\ ouatre. l eaue l iL»*vsiaiikkJ.ant de r&n-. 

cune gît là, terrassé , sanglant, n'ayant plus 
que quelques minutes à vivre, s a n s doute. 

Que venait-il faire ici ? Chercher encore 
à lui créer des ennuis , à mettre un peu 
plus de honte sur le blason d e s Prcmusat . 

Quel est donc le garde qui a eu la bonne 
inspiration de faire un, si heau coup"? 

Il interroge du regard, songeant déjà à 
le récompenser . 

Mais aucun des gardes présents n'a con­
na i s sance du fait. 

Et les as s i s tants demeurent là, indécis , 
stupéfiés, ne sachant que faire. 

— Tout de m ê m e , v o u s n'cJiez pas le lais­
s e r trépasser ici c o m m e un chien ? s'écrie 
enfin la cuisinière, une grosse femme à 
ligure avenante . 

— Elle a raison, la Bichetle , faut le cou­
cher ai l leurs que là. 

— Faudrait bien auss i chercher à arrêter 
le s a n c qui n'en finit plus d t couler. 

Quatre l iommes ont en levé le b l e s sé avec 
précaution. 

— Où faut-il le transporter, mons ieur le 
comte ? Au premier î 

Une express ion dure et méprisante tra­
versa le v isage du châtelain. 

— Ce n'est pas la peine, dit-il, laissez-Le 
dans l'écurie. 

Tandis qu'on instal le le b l e s s é sur de la 
paille, derrière les chevaux , il rentre préci­
pitamment £uu château. 

I l imcorte o u * Rolande n e s a c h e rien. 

Il ia rencontre dans l 'escalier du deuxiè­
m e étage . 
. — Que s'est-il pas sé ? 

— Rien, répond M. de Prémusat en la 
faisant remonter devant lui. Un marau­
deur a escaladé le mur*; u n garde a tiré 
sur lui. 

—i II e s t b l e s s é ? 
— Oui, très gravement , je crois . 
— Alors, laissez-moi descendre , je puis 

être utile. 
— En aucune façon. Les domest iques sont 

autour de lui, o n est nilé chercher u n mé­
decin, que pourriez-vous faire de plus ? Re-
couchez-vous plutôt, v o u s n'avez pas be­
soin de v o u s infliger un spectacle auss i peu 
attrayant. 

Ils sont a r r i v é s devant la chambre de Ro­
lande. 

Le comte ouvre la porte, pousse douce­
ment la jeune fille à l'intérieur, tourne "a 
clef i e s t é e en dehors et redescend v e r s l'é­
curie. 

La Bichette e s t agenouil lée «devant le 
b lessé . Elle a fait un tampon a v e c d u v ieux 
l inge et l'enfonce dans la plaie pour arrêter 
le sang. 

Les autres domest iques , groupés autour 
d'elle, s e perdent en conjectures. 

Du moment que la balle ne sort p a s du 
fusil d'un garde, qui peut bien avoir fait le 
coup ? 

— P a s de doute, é m e t la fémnie du por­

tier, ce pauvre monsieur , ç a lui aura tour­
né la tête ; le chagrin l'a pris et il est venu 
se tuer ici. Quel maiheur ! 

Chue un opine dans ce s e n s 
Mais le jardinier soutient le contraire. 
— Ça c'est causer pour rien dire. Si c'é­

tait lui qui s e fût arrangé de la sorte, il 
n'aurait pas été se t irer quas iment d a n s le 
dos. El le pislolet serait resté sur le car­
reau. Or, je v iens de regarder encore a v e c 
m a lanterne, il n'y a rien du tout. 

Alors quoi ?... 
Le comte n'arrive pas plus que s e s gens 

à déchiffrer lénigrne. 
Mais ce qn.nl voit de clair, c'est que l'in­

génieur est entré chez lui par escalade, dans 
le but certain de communiquer a v e c s a fille, 
d'ajouter encore un scandale au passé . 

U n e main inconnue l'a frappé en route, 
c e n'est q u e justice. 

Le docteur arrive bientôt — un v ieux pra­
ticien établi depuis longtemps d a n s la con­
trée, médecin attitré des Prémusat . 

U enlève le tampon enfoncé par la Bi­
chette examine la plaie a v e c attention, ex­
tirpe la balfe. 

— Eh bien ? • 
— Très grave, déclare-t-il e n commençant 

le p a n s e m e n t Le c œ u r est l égèrement lésé, 
le poumon g a u c h e traversé. Prise a temps, 
la blessure aurait pu cependant n e pa» être 
mortel le ; ma i s le malheureux a perdu trop 

pas ne rcprendra-t-il 

Prémusat s'est rapproché. 

connaiov 

sout-

peul-être 
sance . 

M. de 
cieisx. 

Devant cette presque certitude de rnort, 
s a satisfaction du début s est évanouie - u n e 
certaine compass ion lui vient pour cet hom­
m e e n v e r s lequel il s e sent des torts s a n s 
vouloir s e l'avouer, et dont la dernière pen­
s é e le maudit peut-être. 

— Vous le croyez en si grand danger ? 
s'informe-t-il. U e s t jeune. . . une réaction 
peut s e produire... 

— J'en doute. 
La mère d e s chiens arrive sur c e s entre­

faites, suivie de trois gendarmes . 
A ia vue d u blessé tout sanglant , elle 

éclate en lamentat ions : 
— Ah 1 le pauvre monsieur, dans quel 

état ne l'ont-ils point m i s ! Je lui ai pour­
tant ben dit : « N'allez pas tout seul a u 
château, c e s brigands de Piérnontais, ça 
n e craint r ien, vaut mieux aller chercher 
les gendarmes », If n'a pas voulu m'écou­
ter, il est parti c o m m e ça. bien vite . . . Et 
c'est arrivé. . . Ils l'ont tue, l es br igands ! 

On l'entoure, on la presse de quest ions. 
Elle raconte le fait, en quelques phrases , 
puis cont inue de gémir : 

— Ah ! m o n pauvre mons ieur le «omte, 
c'était un ben brave garçon, allez. Et dire 
qu'il allait partir aujourd'hui .'... Quelle nou-

de sang , je ne. cro is n a a au'il e n rev ienns : I t a l i e DOUX le» Y*SUS. o u i l 'aitesadeullà-bas. . . 

Tout de même , c'est ben beau ce qu'il a fait 
là pour vous . . . 

Déjà le châtelain n e l'écoute plus. 
La révélation o u i l'a surpris quelque peu 

ébranlé, l'atterre. 
Il considère ce rna^ribond, dont il n'a jav 

m a i s tant remarqué la beauté maie et la 
distinction, cette personnalité grande e t 
forte qui s'immatérialiste d a n s la mort, res ­
plendissante de son sacrifice. 

Il mesure à la s ienne la conduite d e cef 
homme, et l es faits prennent dans s o n e s ­
prit d e s nettetés accablantes . 

Ah ! il n'en doute plus, le vrai noble, cm 
n'est pas lui, le comte d e Prémusat , m a i s 
ce plébéien dont il a tant fait mépris . 

Et s e s yeux regardent a v e c lxareur le 
l ieu dans lequel, par orgueil et par dureta,; 
il a 'ait coucher le blessé . 

Une écurie, de la paille à celui qui v ient 
de lui s a u v e r la vie, u n e fois d e plus, a u 
vaillant qui meurt pour lui 1 

Une honte empourpre s o n front. 
— Montez-le au premier, dit-il aux do­

mestiques, installez-le dans la meilleura 
d i e m b r e du chateati. 

Un murmure d'approbation et de conten­
tement circule parmi les ass i s tants . 

Le docteur se tourne vers le comte, dorf> 
il a deviné lVtat d'âme, et le reniercie d u o 
regard. 

U tutvrtl 
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